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Miguel Siguan en dessine plusieurs axes (Ch. 9). Cette derni6re partie est d'ailleurs fort diff6rente
du reste de l'ouwage puisque l'auteur s'y engage franchement a titre personnel. Il s'agit d'un ensem-
ble dont nous recommandons la lecture. Il amEne dans le d6bat plusieurs id6es fortes, comme celle
de <promotion de la diversit6>. Celle-ci consiste notamment i pr6server les possibilit6s de toutes les
langues face ir la menace que pr6sentent les langues fortes envers les langues faibles. <Par langues
faibles il faut comprendre aussi bien les langues minoritaires par rapport aux langues dtatiques, que
les langues 6tatiques peu utilis6es par rapport aux plus employ6es, ou bien encore, que les grandes
langues comme l'espagnol ou le frangais par rapport ir la pression qu'elles subissent de l'anglais.>

L'Europe des langues est un excellent trait6 6crit de maniEre 6minemment p6dagogique. Son
organisation est claire, chaque partie et sous-partie, gdn€ralement brEve, est pr6c6dde d'un sous-titre
qui en 6claire le contenu. L'6criture n'est pas encombr6e de citations, de r6f6rences bibliographiques
et de notes. Il couvre les principales questions qu'il convient de prendre en compte sur un sujet qui
en rassemble pourtant un grand nombre, chacune 6tant pr6sent6e de manidre synth6tique. Seule la
dernidre partie relEve de ce qu'on appelle g6n6ralement l'essai, mais elle n'est pas en porte i faux
avec le reste, puisqu'un sujet aussi complexe ne peut ddboucher que sur un questionnement.

L'ouvrage dewait 6tre lu par tous le d6cideurs en matidre de politique linguistique en Europe. Il
est recorrmand6 i tous ceux qui ont pour t6che de former aux m6tiers du langage. Il contribuera d
promouvoir la politique linguistique en tant que domaine d'6tude universitaire. S'il n'est pas directe-
ment conqu pour la recherche, il rendra de grands services i tous les chercheurs qui ont besoin de
connaitre la situation linguistique de l'Europe, et pourront s'appuyer sur une excellente biblio-
graphie.

L'Europe des langues parait en frangais peu de temps aprds avoir 6t6 publid en catalan, puis en
castillan, privilEge que les francophones appr6cieront. L'ouvrage trouvera dans cette langue un lecto-
rat sensibilisd i certaines des questions linguistiques trait6es par plusieurs publications r6centes Mais
il ne fait pas double emploi. Souhaitons enfin qu'il soit aussi traduit en d'autres langues

Claude Truchot, Besangon (France)

Normand Labrie (1993) La construction linguistique de la Communaut| europienne. Pais
Champion. FF 180,-.

1. Dans son liwe publi6 en 1993, donc 6crit bien avant que l'Autriche, la Finlande et la Suede n'
adhdrent i l'Union Europ6enne. Mr. Labrie examine les probldmes linguistiques de cette Union sous
un angle peu commun. Prenant pour point de d6part que la politique et les d6cisions linguistiques de
l'Union non seulement risquent d'influencer le destin de la quarantaine de langues qui sont parl6es
dans les 6tats membres mais aussi qu'elles sont susceptibles de contribuer au ph6nomdne du change-
ment linguistique,l il examine les cinq plans sur lesquels ont port6 les d6cisions linguistiques de la
communaut6 europ6enne, c'est-i-dire: 1) les langues communautaires (langues des trait6q langues
officielles et langues de travail de la communattd),2) les langues nationales de chaque pays 3)
les langues r6gionaleg 4) les langues d'origine des immigrants et 5) les langues 6trangEres, <dont
I'enseignement repr6sente une condition essentielle i l'6mergence et au maintien du plurilinguisme
europ6en>.

t <<Le changement social 6tant 6troitement li6 au changement linguistique, on peut supposer que
la construction europ6enne contribuera i modifier les rapports entre les langues de I'Europe"
(p. 14).

SOCIOLINGUISTICA 1O/19%



Besprechungen / Reviews / Compte-rendus 147

2. Le liyre comporte, en fait, deux chapitres d'introduction dans la matidre. Dans le premier sur
<L'am6nagement linguistique2 et la CE> (21,-40),Labrie propose une d6finition du tetme3 et 6labore
une ogrille d'analyse appropri6e ir la description de la situation qui pr6vaut dans la CE>. Le deu-
xibme chapitre, intitul6 <Le chantier communautaire> (41-56) a pour but d'aider <les lecteurs moins
familiers avec le fonctionnement communautaire d se retrouver dans cet univers relativement com-
plexerr.

2.1. Le troisiEme chapitre sur .Les langues communautaires ou la libre circulation des id6es (57-
150)> passe en revue la situation linguistique dans les diff6rentes institutions de la CE, le statut des
langues et l' emploi r6el qui en est fait comme langues de trait6s, langues officielles ou langues de
travail. De plus, dans un expos6 sur l' ,.eurolecte>, il d6veloppe les cons6quences juridiques des

"in6vitables divergences linguistiques> dans les diff6rentes versions des rbglementations, mais aussi
les consdquences pour la syst6matique des langues elles-m€mes.

2.2.Le chapite <<Le concept de supranationalit6 et les langues nationales>> (151-210) d6montre
que m6me des d6cisions et des rdglementations nonJinguistiques (p.e. sur la libre circulation des
marchandises, des personnes, des services et des capitaux) incluent souvent des composantes lingui-
stiques. Dans le chapitre sur <<Les langues r6gionales dans une Europe sans frontiEres>> (211-254),
dans lequel est analys6, entre autres, la charte des langues r6gionales et minoritaires (au moment de
la publication du livre encore en pr6paration, mais accept6e depuis) Labrie fait part de sa conviction
que les incidences du droit communautaire sur les langues r6gionales sont limit6es surtout aux cas
oi celles-ci <sont prot6g6es par les l6gislations linguistiques> des 6tats membres eux-m6mes.

2.3. Dans les deux chapitres suivants <La prise en compte des langues d'origine> (255-274) et
.I-'acquisition des langues'6trangdres'> (275-304) Labrie rappelle les mesures prises par le Conseil
et les ministres de la CE dans ces domaines. Dans le dernier chapitre, intitul6 <La construction
linguistique de l'Europe" (305-328) Labrie conclut son ouvrage par un examen des consequences
linguistiques d'un <6ventuel approfondissement ou 6largissement de la Communaut6>. On sait qu'un
6largissement s'est d6ji produit r6cemment et que d'autres peuvent encore se produire dans un
avenir plus ou moins proche. Labrie examine les cons6quences de quelques solutions qui, depuis,
ont 6t6 trait6s aussi dans d'autres ouwages comme Ammon (1.99\, Fasol (1994), SchloBmacher
(1994) et (1996),Volz (1994) et Willemyns & Bister-Broosen (1995)'a

2.4. AprEs une <Bibliographie> trds 6tendue (p.329-359), Labrie publie dans des annexes un
choix de textes qui sont i la base de la politique linguistique de la communaut6 et auxquels il r6fdre
fr6quemment dans son ouwage. Il y a enfin un index des sujets et des noms. Suivant la coutume
frangaise, la table des matidres se trouve ir la fin du livre.

3. Puisque Labrie veut examiner <<la construction linguistique> de la CE surtout sous l'angle de
l'am6nagement linguistique, rdsumons ses conclusions les plus importantes dans chaque domaine
traitd dans le livre.

3.1. En ce qui concerne <<les langues communautaires", Labrie constate que, bien que ce secteur
soit trBs bien couvert en matidre d'am6nagement linguistique, la gestion des affaires linguistiques se
fait n6anmoins <<plus ou moins ir la pidce" sans qu'une politique <parfaitement coh6rente> en r6sulte
(p.1a9). Labrie d6plore que, chaque fois, les d6cisions se font sur la base d'un nouveau compromis
6tabli en fonction de nouveaux critdres ou de nouveaux acteurs.

3.2. Ses recherches sur <<Le concept de supranationalitd et les langues nationales> inspirent i l'
auteur la conclusion qu'il n'exiqte pas de <politique communautaire en ce qui concerne les langues
nationales>>. Bien que beaucoup d'actions communautaires <<pr6sentent la particularit6, soit d'exclure
l'unilinguisme, soit de promouvoir le multilinguisme,, (p.210), il faut regretter, dit l'auteur, qu'il
s'agit davantage de r6gulation linguistique que de politique linguistique.

language planning.
Notamment en 6largissant la d6finition de Cooper (1989) de la faEon suivante: <L'am6nagement
linguistique fait rlfdrence ir des efforts d6lib6rds visant ir influencer, ou ayant pour effet d'influen-
cer, le comportement des autres, en ce qui concerne l'acquisition, la structure et la r6partition
fonctionelle de leurs codes linguistiques> (p.29).
L'existence de I'ouvrage de Labrie n'est mentionn6 dans aucun de ces expos6s'
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3.3. Contrairement aux autres domaineg dans celui des langues r6gionales c'est surtout le Parle-
ment Europeen qui est responsable des initiatives en la matibre. Bien que l'action europ6enne est
de nature i encourager les d6fenseurs des langues r6gionales et minoritaires, l'auteur constate que
la principale responsabilit6 dans la protection des minorit6s reste toujours l'affaire des 6tats membres
et il d6plore que les actions du parlement ne sont pas ent6rin6es <par quelque d6cision politique de
la part du Conseil>> (p.253) et qu'elles se situent <d la p6riph6rie de l'amdnagement linguistique,
toute prise de d6cision politique 6tant 6vit6e> (p.25\.

3.4. En ce qui concerne les langues d'origine il constate ir peu prds la m6me chose. Non seulement
les actions communautaires ont port6 presque exclusivement sur un seul aspect, leur acquisition,
mais ici aussi la CE <semble avoir laiss6 ce champ de l'am6nagement linguistique i la discrdtion des
Etats membres dans la mesure du possible> (p.273). Cela est d'autant plus regrettable que les
langues d'origine <<repr6sentent un potentiel immense pour l'Europe .. . et un atout inddniable pour
les 6changes futurs avec le reste du monde>> (p.274)

3.5. Dans le domaine de l'acquisition des langues 6trangEres on peut constater une modification
de la source des initiatives au cours des ann6es. Au d6but c'6tait surtout le Conseil qui prenait des
initiatives. Dans une seconde p6riode c'6tait plut6t les ministres de l'6ducation, donc les 6tats mem-
bres, qui s'en melaient et surtout (en y posant un certain nombre d'obstacles>, constate Labrie. Ce
n'est qu'ir partir de 1989, avec la cr6ation du programme Lingua qu'on voit la mise en euvre <d'un
type de programme qui repose sur une d6cision du type ldgislatif> (p.304).

3.6. Enfin, dans le chapitre final sur <<la construction linguistique de l'Europe" l'auteur discute la
question qui est pos6e le plus souvent quand il s'agit des probldmes linguistiques de I'Union, i savoir
que le principe du multilinguisme sera de plus en plus dfficile ir mettre en pratique au fur et i
mesure de l'approfondissement de l'Union Europ6enne. Comme bien d'autres, Labrie se demande
comment l'engagement envers l'6galit6 des langues officielles de la CE doit 6tre r6concili6 avec leur
in6galit6 actuelle et il donne un aperEu assez superficiel des probldmes connus sans toutefois propo-
ser une solution ou marquer une pr6ference pour une des solutions possibles,

4. Quelques remarques
4.1.Reprenant le problbme mentionn6 sous le num6ro 3.6. je dois admettre que personne n'a pu, jus-

qu'ici, avancer une tentative de solution pour r6soudre le dilemme cit6 plus haut, i savoir comment 16-
concilier le principe de l'6galit6 avec celui d'un fonctionnement efficace. Je me suis, moi-m6me, pro-
nonc6 sur le problEme des langues dites de moindre circulation dans Willemyms (1995) en refusant d'ac-
cepter pour celles-ci un sort diff6rent de celui de certaines autres langues plus r6pandues. Avec H.
Bister-Broosen je me suis prononc6 en faveur d'une solution globale qui consisterait i laisser i chaque
langue sa position de langue officielle, tout en admettant que finalment il sera n6cessaire de limiter le
nombre de langues de travail )r une seule, i savoir l'anglais, qui est i pr6sent la seule langue vraiment in-
ternationalle aussi bien d l'int6rieur de l'Union qu'en dehors de celle-ci (Willemyns & Bister-Broosen
1995). Du moment que l'on propose plus d'une langue de travail on se voit confront6 au probldme inso-
luble de d6terminer des critBres qui devraient expliquer le choix de certaines langues au d6triment d'au-
tres Comme Ammon (1,99\ l'a d6montr6 de manidre convaincante, de telles critdres n'existent pas.
Aussit6t que les probldmes pratiques s'accroitront au point de rendre le fonctionnement de l'Union im-
possible,la solution de n'employer que l'anglais comme seule langue de travail s'av6rera comme incon-
tournable. Elle mettra fin aussi i la pratique discriminatoire existant d6ji consistant d employer 2 ou 3
langues de travail, r6duisant les autres ainsi au rang de langues de deuxidme plan (Schlo8macher 1994).

4.2.L)arteur a eu la malchance que son livre a 6te 6crit et publi6 juste avant que des changements
6normes se sont produits en ce qui concerne I'organisation des institutions europ6ennes L'introduc-
tion du march6 interne et l'accord de Schengen, l'application du Tiait6 de Maastricht et l'adh6sion
de trois nouveaux membres (en ajoutant deux langues suppldmentaires) n'ont pas seulement chang6
le fonctionnement de l'Union Europ6enne mais ont eu de nombreuses implications en ce qui con-
cerne justement la politique en matidre de l'am6nagement linguistique. Dds lors beaucoup de don-
n6es qui sont i la base des expos6s de Mr. Labrie sont fort dat6s et les conclusions qu'il en tire ont
une valeur surtout historique. En plus, on a vu ces dernidres ann6es la publication d'un bon nombre
d'6tudes sur le problEme des langues au sein de l'UE, foumissant aussi des donn6es qui faisaient
ddfaut d Mr. Labrie, notamment sur le fonctionnement linguistique interne r6el dans les diffdrentes
composantes de l'Union (p.e. SchloBmacher 1996).
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4.3. Ajoutons finalement que le fait que cet ouvrage int6ressant a 6td publi6 en franqais a malheu-
reusement non seulement limit6 son usage mais a cach6 son existence m6me au monde sociolinguisti-
que non-francophone. On aurait souhait6 sa publication ou au moins sa traduction en anglais pour
mettre i la disposition de la communaut6 sociolinguistique internationale les r6sultats des recherches
de Mr. Labrie. Vu que la situation dans I'Union europ6enne a tellement chang6 pendant les dernidres
ann6es il est malheuresement trop tard maintenant pour encore y rem6dier.
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(1995): Linguistic Human Rights. Overcoming Linguistic Discriminafion. Berlin: Mou-
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Sociopolitiquement engag6, ce liwe sur les droits linguistico-humains apporte une contribution scien-
tifique et humanitaire importante eu 6gard d'une th6orisation et ir une compr6hension de contextes
linguistiques (historiques et) contemporains. Il ddcrit de nombreuses situations d'injustice sociale
qui marquent, d travers le monde, les in6galit6s entre majorit6s et minorit6s linguistiques et il pro-
pose des fondements pour l'institutionnalisation de situations plus justes et 6quitables.l

Dans leur essai de constitution d'une th6matique multidisciplinaire i la croisde du droit interna-
tional, des sciences et des humanit6s, les auteures et auteurs de Linguistic Human Rights. Overco-
ming Linguistic Discrimination th6orisent en apportant clart6 conceptuelle et arpentage novateur
d'utr territoire jusqu'ici relativement vierge. Ainsi, les droits linguistico-humains se d6finissent par
rapport au large champ des droits fondamentaux, ceux qu'aucun Etat ne peut se justifier de restrein-
dre ou de violer. Les droits linguistico-humains constitueraient des standards minimaux, individuels
et collectifs. A cet 6gard, Tove Skutnabb-Kangas, Robert Phillipson et al proposent une d6finition

r Nous crdons cette expression pour traduire celle de <linguistic human rights".
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